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Olive Hayes prit un café à emporter avant de sauter dans un Uber pour rejoindre les locaux de la brasserie Inferno. L’entreprise avait racheté un ancien entrepôt près de Navy Pier et l’avait restauré pour y loger la fabrique de bière, ses bureaux, ainsi qu’un magasin de vente au détail, donnant sur le lac. Comme tous les habitants de la ville, tout au long de l’hiver et du printemps, elle avait écouté avec ravissement les publicités radiophoniques du président de la société, Dante Russo, sur le thème de l’authenticité et du changement des saisons.
Son message avait été reçu 5 sur 5 par le public. Mais il semblait à Olive que c’était surtout la voix de Dante, grave et sensuelle, qui avait fait le succès de ces publicités, et par conséquent, de la bière Inferno. Quoi qu’il en soit, elle avait été ravie d’être contactée par la directrice marketing de la brasserie, Kiki Marin.
Kiki s’était montrée très claire : Dante avait besoin de changer radicalement d’image, et si elle avait sollicité son aide, c’était à cause de sa réputation de spécialiste du changement. Après cette conversation, Olive avait immédiatement entrepris de faire des recherches sur les réseaux sociaux, une tâche qui s’était révélée rapide et aisée dans la mesure où il n’y figurait pas. Pas de compte Facebook ou Twitter. Pas même un petit abonnement sur Instagram ou TikTok. En dehors de sa voix à la radio, il était totalement absent de la scène médiatique.
Ce qui était plutôt une bonne chose, de son point de vue : elle n’aurait rien à corriger, elle allait pouvoir tout construire de A à Z. Kiki avait affirmé qu’il était assez rustre, mais la directrice marketing avait sans doute exagéré. Avec une voix pareille, il devait plutôt faire dans la finesse, notamment avec les femmes. Ça suffit ! Arrête de rêver ! Tout en soupirant, elle prit une gorgée de café et se tourna vers la fenêtre pour regarder les rues de Chicago défiler.
Elle avait choisi sa tenue avec soin pour cet entretien : une robe d’été vichy et une paire de sandales à talons compensés. Ainsi qu’un sac à main que son associée Paisley avait confectionné pour elle l’année précédente.
Aussitôt après avoir fini ses études, elle avait monté son entreprise avec ses amies Paisley et Delaney. Toutes trois étaient belles, riches et relativement célèbres. Des héritières égoïstes et insouciantes, qui avaient laissé sur les réseaux sociaux une empreinte particulièrement négative. Ce qui ne leur avait laissé d’autre choix que de procéder à des changements. Leur stratégie avait fonctionné, et très vite, elles s’étaient aperçues que de nombreuses personnes de leur entourage avaient également besoin de redorer leur image. Dont le petit ami de Delaney, qui avait été recruté par une équipe de base-ball professionnelle et qui voulait faire oublier son statut de fêtard écumant les soirées pour mieux coller à l’image que l’on se fait d’une grande star du sport.
Ce n’était là que l’une des nombreuses transformations qu’elles avaient opérées en huit années. Ses parents ne comprenaient pas son travail, mais ils étaient fiers d’elle et la soutenaient à 100 %. Sa mère avait essayé de l’inciter à se chercher un mari, mais Olive ne se sentait pas prête pour ça. Il lui fallait déterminer qui elle était en tant qu’individu avant d’envisager de devenir une part d’un couple.
Elle continuait d’évoluer et commençait tout juste à apprécier la femme qu’elle devenait. Longtemps, elle s’était couchée dans un état second et réveillée en regrettant son comportement de la veille.
Au moment où le chauffeur s’arrêta devant les locaux de la brasserie, elle releva ses lunettes de soleil pour lui sourire gentiment en lui souhaitant une bonne journée. Et après avoir jeté son gobelet dans une poubelle de recyclage, elle se servit de la caméra de son téléphone pour vérifier son maquillage.
Elle était nerveuse, mais elle se força à sourire en passant le portique de sécurité.
— Bonjour, dit-elle à la réceptionniste. Je suis Olive Hayes. J’avais rendez-vous à 10 h 30 avec Kiki Marin.
Après l’avoir à son tour saluée, la jeune femme hocha la tête en lui remettant un badge d’invité.
— Asseyez-vous, je vous en prie. Mme Marin sera là dans quelques minutes.
Une fois confortablement installée sur l’un des fauteuils du hall, Olive tira de son sac son carnet de notes pour relire les informations que Kiki lui avait transmises. Le changement d’image de Dante devait être achevé avant le festival Taste of Chicago, le week-end du 4 Juillet. Elle avait donc six semaines pour le remodeler. Kiki lui avait confié qu’il aurait peut-être besoin d’une formation aux médias, ce qu’Olive avait bien pris soin de noter. Elle s’attelait toujours à interroger ses clients lors du premier entretien pour déterminer comment ils réagissaient face aux questions impromptues et potentiellement déstabilisantes.
Absorbée dans ses pensées, elle ne s’aperçut pas qu’une jeune femme s’était approchée d’elle.
— Bonjour, Olive, je suis Kiki Marin. Ravie de vous rencontrer.
Tout en souriant, Olive lui serra la main.
— Tout le plaisir est pour moi. Je vous avoue que je suis curieuse de rencontrer l’homme qui est derrière les publicités de la brasserie Inferno. Comme toutes les personnes qui l’ont entendu à la radio, j’ai très envie de savoir à quoi il ressemble.
— D’accord, répondit Kiki d’un air gêné. Mais une fois que vous l’aurez vu, promettez-moi de ne pas vous enfuir.
— Fuir n’a jamais été une solution, répondit Olive, soucieuse.
Qu’allait-elle vraiment découvrir en entrant dans le bureau de Dante Russo ?
Kiki finit par la conduire jusqu’à une porte, au bout d’un couloir.
— Nous sommes là, Dante, dit-elle après avoir frappé.
— Entrez.
Ce timbre grave et sexy…  Il vous aurait presque fait frissonner.
Kiki ouvrit et Olive la suivit à l’intérieur. Mais elle s’arrêta net face à ce qu’elle découvrit.
Une masse de cheveux bouclés, encadrant un visage difficile à discerner derrière une barbe épaisse et mal entretenue. L’homme finit par se lever. Il portait un T-shirt gris ample et un pantalon cargo kaki.
Elle comprenait mieux ce que Kiki avait voulu dire. Le défi allait être difficile à relever.
   
   
Olive Hayes est là.
Dante avait du mal à croire que la fille dont il était complètement fou à l’université, la fille qui l’avait cruellement rabaissé et rejeté, le forçant ainsi à prendre de difficiles décisions, se trouvait ici devant lui. En chair et en os.
Et plus belle encore que dans ses souvenirs.
— Bonjour, dit-il en s’approchant. Je suis Dante Russo.
Sa courtoisie n’était qu’une façade. En réalité, il ne pensait pas pouvoir travailler avec elle. Mais il allait tout de même lui laisser une chance. Pour la simple et bonne raison que Kiki l’avait identifiée comme la personne la plus compétente pour effectuer cette mission.
— C’est un véritable plaisir de vous rencontrer, dit Olive d’une voix suave. Naturellement, j’ai reconnu votre voix et je suis déjà à moitié conquise.
En revanche, elle ne l’avait manifestement pas reconnu, lui. Ce qui n’avait somme toute rien d’étonnant. À l’époque de l’université, il ne portait pas de barbe. Et il était légèrement en surpoids.
— Merci.
— J’imagine que vous comprenez mieux pourquoi nous avons besoin de vous, intervint Kiki. Il a une voix extraordinaire, mais… 
Agacé, il interrompit sa directrice marketing en lui jetant un regard mauvais. Elle allait tout de même un peu loin.
— Mais quoi ? demanda Olive. C’est exactement ce à quoi je m’attendais de la part de la voix derrière la brasserie Inferno. Un homme authentique, sans artifice. Je pense qu’il va falloir lisser un peu votre image si vous voulez faire des publicités vidéo ou des apparitions publiques, mais je crois aussi que vous devez rester fidèle à votre identité. Si on essaie de vous faire passer pour une star de Hollywood, vos admirateurs se rendront tout de suite compte de la supercherie.
Il s’était retourné vers Olive, et à présent, il ne voyait plus l’étudiante qu’elle avait été mais la professionnelle qui se tenait devant lui dans son bureau. Ses cheveux roux mi-longs, soyeux, avaient été ramenés en queue-de-cheval. Un sourire chaleureux se dessinait sur son beau visage en forme de cœur, et il avait du mal à détacher son regard de sa bouche. Cette bouche, il avait passé des heures à l’observer et à fantasmer dessus. Elle avait beau être une garce, elle avait le genre de sourires qui donne aux hommes le sentiment d’être des géants, et à chaque fois qu’il observait ses lèvres pulpeuses, bien dessinées, avec ce parfait arc de Cupidon, il brûlait d’envie de l’embrasser.
Quoi qu’il en soit, son discours lui semblait judicieux. Il ne savait pas si elle essayait de lui faire comprendre qu’il ne serait jamais une star de Hollywood (si c’était le cas, il ne lui en voudrait pas), mais il était presque sûr de l’avoir entendue dire qu’elle n’essaierait pas de faire de lui quelque chose qu’il n’était pas.
— Je suis d’accord, affirma Kiki. Je te demande pardon si je suis allée trop loin, Dante. Mon seul but, c’est que ton image soit parfaite pour le lancement du nouveau produit.
— J’ai bien compris. Et je ne suis pas vexé, ne t’inquiète pas.
Il ne se faisait en effet aucune illusion sur son identité. Et ce en partie grâce à Olive, qui lui avait permis de comprendre qui il était vraiment. À partir de là, il avait cessé d’essayer d’être un homme qu’il n’était pas.
— Bien, reprit-il. Puis-je vous offrir quelque chose à boire ?
— Je veux bien un verre d’eau, merci, murmura Olive. Le mieux, c’est que vous m’exposiez directement vos objectifs. Une fois que je saurais ce que vous voulez faire, on pourra commencer à travailler ensemble pour créer l’homme qui correspondra au fantasme que votre voix a éveillé.
Tout en parlant, elle s’était assise devant la petite table basse qui occupait l’un des coins de son bureau. Kiki prit place à côté d’elle tandis qu’il allait leur chercher des boissons.
Ils passèrent l’heure qui suivit à discuter du lancement du nouveau produit, dont la date de sortie devait correspondre à celle d’une soirée glamour organisée dans le cadre du festival Taste of Chicago. Quelques autres événements plus modestes devaient mener à cette grande soirée. Mais avant toute chose, Kiki souhaitait transformer tous les comptes que possédait l’entreprise sur les réseaux sociaux pour faire de Dante le visage de la brasserie Inferno. Pas uniquement sa voix.
Au bout d’un temps, Kiki dut s’en aller pour se rendre à un entretien. Après son départ, Olive releva les yeux de ses notes.
— Parfait. Je sais à présent ce que votre directrice marketing veut de vous. Mais c’est vous qui allez procéder à tous ces changements. J’aimerais donc savoir quels sont vos tabous.
— Mes tabous ?
— Les choses que vous refusez catégoriquement de faire. Coiffure, barbe, vêtements…  Je pense que nous allons devoir vous trouver de nouvelles tenues qui correspondent à votre style décontracté et outdoor, mais sans pour autant faire… 
— Bûcheron chic ?
Tout en riant, elle hocha la tête. Ses cheveux s’agitèrent autour de son beau visage et un enivrant parfum de fraise parvint jusqu’à lui. Il lui rendit son sourire.
— Alors ? Quels sont vos tabous ?
— Je n’ai rien contre une nouvelle coupe de cheveux et un passage chez le barbier. En revanche, quelqu’un m’a un jour dit que j’avais un menton fuyant, alors je pense que je vais tout de même garder la barbe, si ça ne vous dérange pas.
— Qui vous a dit ça ? demanda-t-elle d’un air consterné. Les gens sont parfois tellement indélicats. Je suis sûre que vous avez un très beau menton. Mais si vous voulez garder la barbe, pas de souci.
Qui lui avait dit ça ? Elle. Cela faisait partie de la liste des nombreuses raisons qu’elle avait évoquées pour expliquer pourquoi elle n’accepterait jamais de danser avec lui.
— Une femme que j’ai connue dans le passé.
— Elle devait être très imbue de sa personne. Mais passons. Je connais quelqu’un qui est très bien pour les cheveux et la barbe. Je vais vous prendre un rendez-vous avec lui. Avez-vous un peu de temps aujourd’hui ? Plus vite on commencera, mieux ce sera. Il reste six semaines avant la grande soirée. Mais le premier événement doit avoir lieu… 
Elle baissa les yeux pour consulter ses notes.
Toutefois il ne l’écoutait plus. Il n’arrivait à penser qu’à ce qu’elle avait dit au sujet de la fille. Était-elle imbue de sa personne, à cette époque ? Après cette humiliation publique, il s’était rendu compte qu’il ne la connaissait pas du tout. Il avait vu une jolie fille et avait un peu fantasmé sur elle, comme il l’avait fait bien d’autres fois dans le passé. Mais quand ils avaient été amenés à travailler ensemble sur un projet de groupe, le fantasme avait presque tourné à l’obsession.
Il ne commettrait pas cette erreur une seconde fois.
— Ça vous va ? lui demanda-t-elle, coupant court à ses pensées.
— Je suis désolé. Pouvez-vous répéter ?
À ces mots, elle posa la main sur la sienne et il sentit aussitôt une décharge de plaisir le traverser. L’air embarrassé, elle s’écarta vivement de lui en se passant la langue sur les lèvres.
— Je vous ai demandé si vous étiez d’accord pour qu’on vous coiffe cet après-midi.
Il lui répondit que oui. Quelques minutes plus tard, elle quittait son bureau. Après son départ, instinctivement, il s’approcha de la fenêtre qui donnait sur la place pour la regarder partir. Mais quand il se rendit compte de ce qu’il était en train de faire, il se hâta de se réinstaller à son bureau. Elle était très belle et très sexy, il ne pouvait pas le nier. Mais quoi qu’il arrive, il ne s’éprendrait pas d’elle une deuxième fois. Il était trop intelligent et trop sûr de lui pour ça.
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Maintenant que Dante, propriétaire d'une fabrique de biére, est
célebre, il doit a tout prix améliorer son image publique. Entre
en scéne |'attachée de presse Olive Hayes - la femme qui I'a
rejeté a l'université | Aujourd’hui, les réles se sont inversés et
Olive ne cache pas son attirance pour I'nhnomme qu'il est devenu.
Dante y voit |'occasion de se venger, mais il ne doit pas se laisser
emporter par son désir...
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Amanda, décoratrice d'intérieur, a été embauchée par Blake afin
de restaurer son chateau en ruine. Elle est ravie de ce projet
mais, lorsqu'elle s'installe dans les lieux pendant les travaux, la
cohabitation avec Blake la trouble au plus haut point... Amanda
a perdu confiance en les hommes et souhaite avant tout se
protéger, cependant elle ne peut nier les doux sentiments qu'elle
commence a éprouver pour lui...
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